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(aisance, conseil communal, dèputatioii perma
nente firent de longs mémoires sur cet objet. 

Lss demandes de bourses continuèrent à affluer, 
mais aucune suite n'y l'ut donnée. 

Kutin M. De Volder vient de t rancher la ques
tion. 

l.e cadeau de noce doit être allrifouo à tous les 
parents à quelque condition qu'ils appartiennent, 
puisque don Paolo Cabrisse les a appelés tous in
distinctement. 

Cette décision a été portée samedi a la connais
sance des intéressés par la lecture <;:;i en a été 
faite en séance publique du conseil communal de 
Bruges. » 

«. 
YilledeYervien. GomiitioiMiient paslic des matières teitile 
Cons igna t ions —Magasinage des marchand i se s 

CONDITION PUBLIQUE DF. TOL'COING. — « « m a l 
•lu M U uV nmce..i>,re lai.'. — 10.754 colis laine peignée, 
l . » ; i . » » k . uoj; 1.77i colia laine filée, 171.156k. 100; 300 
colis blousses, 83.S10 k. 600; « 3 colis de coton. 46.4S0 k. 300 
Total : 13.271 cob» pesant ensemble l.MO.NI U. '.100. 

Mourraient du moi* cerrespcnulant S* l armé* précédente. 
8.099 colin de laine peignée, 1.121.130 k. 600; 1.772 colis 
lie laine filée, 167.963 k. OoO; 171 colis, de Mousse, 1.1.777 k. 
800; 521 colis de coton, 57.439 k. 200; Total: 11.166 colis 
pesant ensemble 1.360.318 k. 600.— 11 y a donc, pour 
1885, une différence en pins de 150.383 k. 300. 

l i t rage, *13 -1 - opératioas; decreusage, 43 »(• opérations 
Le Difectevf par i/i^ri.", ALI UKU CORRMANT. 

» 
B T A T - C T V I t . — R o u b a i x . — DÉCI.AKATIOHS OB 

SAissi.scKS du l! décembre. — Jeanne Dejaeger, rue 
de 1 E p c u l t , cour i a m p e , 15. — l 'olydorc Jacobs, rue 
de la I'erche, — Irma Libb.-evlit. clierain des Cou
teaux . — Emi le et Clémence Duhar, (jumeaux) rue 
d'Alma. grand fort Frase?, 6. —Céci le Normand, rue 
At< lumede. 57. — Georges Meurise, rue i 'el lart , fort 
Mulliez. — Adcline V a l c k c , rue du Pi le , maison Du
hamel . 9. — Marcel H o u / é , rue dés K leurs . 53 . . — 
MAKIAOK. — Pierre Laine , 47 a n s , constructeur , et 
Melanie Paucl iaut , 32 a n s , ménagère . — DÉCISS d u 2 
décembre . — J u l e s Duthoys , 7 mois , rue de l'avocat, 
\2. — Jeanne Vantayc , 49 ans , ménagère , rue Sa ia t -
Honoré , 6. — Théodore Kutin, 4 ans , rue Drouot, 18.' 
*- Jean-Bapt i s t e Desrcux, 8K ans , journal ier , Hôte l -
Dieu . — P a u l Jaurion, H3 a n s , ourdisseur , rue de 
l 'Hommele t , 132. — Jeanne Chevalier, 1 an, rue de la 
Uaitu, 1?. — J u l e s Capez, l ô ans , quai de Calais. 

T o u r c o i n g . — DÉCLARATIONS DE NAISSANCES du Z 
décembre . — Alfred Parez, rue des Moulins . — Clé
m e n t i n e Hcrry, au Blanc -Seau . — Marie Al lard. à la 
Croix-Rouge , — MAKI.UIB. — Théophi le Moreels , 24 
ans . ch.iuHe.ir. et Marie B r u , 22 ans , s a n s profession. 
— lirions du 2 décembre . — Bénédic t ine Dubar, 73 
a n . , sans profession, rue du T i l l e u l . 

L e e r s . — DÉCLARATIONS DE NAISSANCRS du 26 no
vembre . — Olivier Dumoul in , la Place . — MAIUAUKS. 
Ju l e s -Joseph S t e u x , 31 ans , cabaret ier , et Flore-Dosi-
rée Parent , 23 ans , journal ière . — Ivon Demeester , 
t l ans , charron, et Marie-Louise Six, 41 ans , t i sse-
raude. — DÉCKS du 26 novembre au 1er décembre. — 
Ju le s -Edouard Jovenrau, 3 mots 15 jours , V ieux -Bu
reau, — Alfred Ec lie vin. 35 ans et 5 mois , maçon, 
<lrandc-Front ière . — Clément ine Dém'uicron. 53 ans , 
t i sserande, Orandc-Front iére . — Henriet te -Joseph 
Avrin, 77 a n s 4 mois , ménagère . Pet i t -Front ière . — 
P h i l o m è n e Lec lercq , 22 a n ; et 0 moi<. m é n e y è i e , 
Alotte let te . 

Convois funèbres & Obils 
Vn Oliit Anniversaire sora célébra on PéglÛMde Mon-

f N O , If lundi "i décvmbi'e ISS."», à \o heures, iwur le 
tv\KM des âmes de Monsû-tir Jean-Fraïu'ois l fULUER, 
décédé a Moineaux, le i:: décembre ISS,, da.nu sa «->• an
née, adu.iniHtrê des Sacrements de notre mère I* Saiirtc-
Kgîiae, et de àfcideu.oiselle Oaroiiii.-M;irie ML'LLIEK, 
déo dee à Moineaux, le 't novembre ISSi, dans sa i> année, 
adminurtfè* d u Sacrement de fExlrême-Oiiction. — Les 

K-rsuniK's qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
ire part, sont priées de considérer le présent a \ U 

comme eu tenant Heu. 

FAITS DIVERS 
D a n g e r s d u fa i t d i v e r s . — l u e all'aire qui 

interesse particulièrement la presse en même temps 
quo les pharmaciens, a e t é j ufrèo p a r l a cour d'ap
pel de Besançon, dans son audience du vendredi 20 
novembre. Il s'agit d'un empoisonnement de deux 
demoiselles de Bellbrt, Mlles Grille, causé par 
l'absortion de racines devant être de l 'auluèe et 
provenant d'une pharmacie de la mime ville. Les 
journaux de la localité, ayant simplement relaté 
l'accident sans l'accompagner d'aucun commen
taire malveil lant, ont été par le seul fait, poursui
vis par le pharmrcien en payement de 10.000 fr. 
de dommages-intérêts par journal.Les demoisellos 
empoisonnées ont , en même temps, intente une 
action civile au pharmacien. Le tribunal civil de 
Itelfort ayant débouté le demandeur, à l'égard des 
journaux et les demanderesses, à l'égard du 
pharmacien, l'affaire a été jiortee par ee dernier 
devant la cour d'appel de Besançon qui, par un a r 
rê t é longuement motivé, a donné ;:ain de cause 
aux journaux et aux demoiselles Grille contre le 
pharmacien, lequel a été condamné à cinq cents 
te. de demmages-intèrèts envers Mlles Grille et à 
t o n s les dépens de l'instance. Cette jurisprudence 
établit le droit de relater, à l i t re de l'ailsdivers ou 
de chronique locale, d«s nouvel Ici dans le geurede 
celles qui ont fait l'objet du procès ci-dessus. 

U n e c o m è t e nouvelle a été découverte dans la 
sc*J»« du 1er décembre, à l'Observatoire de Paris, 
par M. Nferj) à l'èquatorial coudé, de M, Lewy. 
Cette comète a J'apparenee d'une nébulosité assez 
faible, d'une minuta e t demie de diamètre. 

Le noyau de cet astre a J'éclai d 'une étoile de 
douzième grandeur. Elle est située dans la cons
tellation d'Andromède, dans le voisinage du carré 
de Pégase, à deux degrés te Zcta Andromède. 

U n e o r d o n n a n c e de non-lieu vient d'être 
r e n d u par M. GullLut, j uge d'instruction, en 
faveur do M. Cornier, accusé par le petit Albert 
Mafia de l'avoir jeté dans la Seine a Boulogne. 
M. Cornier a été mi* en liberté hier soir a sept 
heures. 

TRIBUNAUX 
COUR DMSSISES DU RHONE 

L e crû""** <*° L a G x û l l o t i è r e 
Les deux audiences *enues hier or.t été exclusi

vement consacrées à l'andîtVui d ^ témoin». 
La déposition de la llllc Cazaiis, Ul concubine de 

Mattet. a été particulièrement iutèiccsrute. Elle 
est depuis longtemps malade et on est obligé de 
la soutenir pour l'amener devant le président, qui 
la fait asseoir dans un fauteuil. Avec une énergie 
qui contraste avec sa taiblesse physique, te témoin 
af l i rmeque, la nui t du cr ime, son amant , rentrant 
à deux heures du mat in , lui a annoncé la nouvelle 
de l'assassinat de M. (i ranger, dout le cadavre 
n 'étai t cependant découvert que cinq iiaures après. 

Le président insiste à plusieurs reprises et l 'ad
j u r é de di re la vérité, lui expliquant la gravité de 
ex déposition. 

Le témoin j u r e qu'il a di t la vérité ; il ajoute 
q u e , » la vei lUde mourir , il ne voudrait pas dire 
n u mensonge. 

La sensation produite d a m l'auditoire est pro-
fiTOde et ne fait que grandir quand deux autres 
témoin» qui soignèrent pendant cette nuit la lille 
Ctiialis" viennent confirmer cette déposition. Les 
accusés continuent à nier, mais ils sont,visible
ment at terres. 

Le témoignage de U femme fitgonx, débitante, 
avenue de aaxe , est également très grave çcuy les 
accusés. La i*ait de l'assassinat, le témoin a vu 
sortir les parents «e M- Granger, vers dix heures 
jlu soir. Feu de temps aprùs elle a vu Mattet qui 
faisait le gnet, et, te «oupçouojuit 4M vouloir voler 
daaaaa? bavet te , elle l'a surveillé, caebào dansl 'en-
coign«r# d'une porte d'allée. Mattet fut bientôt 
rejoint par Masaard et Sevox, et elle les vit se di
r iger e u s e m ï u v#rs l'usine Granger et disparaître 

Pfwaâa de qnaattons par le pt ts idont , la femme 
Aigoux maint ient qu'elle dit la v*rifo • 

L'avocat général. — Madame, je vou* supplie 4c 
aire i« vérité; votre déposition a une tr*> gruodvi m-

portance; c'est en g r a n d e partie sur e l l e que j e vais 
baser l 'accusat ion qui peut entra îner la p lus grave 
condamnat ion . 

Le t émoin . — Encore une fois, je jure que j'ai dit la 
v é r i t é . 

A c e m o m e n t , u n i n c i d e n t s e p r o d u i t . On v i e n t 
p r é v e n i r le p r é s i d e n t q u e l a fille C h a p e l l e d i t e 
B l o n - B l o n , l ' a m i e d e S e v o x , i n s u l t e d a n s l e s c o u 
l o i r s les t é m o i n s q u i d é p o s e n t c o n t r e les a c c u s é s . 
L e p r é s i d e n t o r d o n n e d e la p l a c e r d a n s u n e s a l l e 
s p é c i a l e , m a i s , c o m m e c'est s o n t o u r d e t é m o i g n e r 
e l l e e s t i n t r o d u i t e . 

A p r è s u n e s é v è r e a d m o n e s l a t i o n d u p r é s i d e n t , 
l a l i l l e C h a p e l l e , i n v i t é e à d é p o s e r , d i t q u ' e l l e ne 
sa i t r i e n . 

D. Vous savez la vérité sur l 'assassinat de SI. Gran
g e r / 

K. Non. 
D. L e lendemain du c r i m e , vous avez f;iit une pro

menade e n voiture avec Sevox .' 
R. Oui. 
D. Après le cr ime , dos t c m i i n s vous ont entendue 

dire dans i e compto ir d u Guhj.iot ronflant : >• J ai de 
l 'argent et des bi l le ts de banque que mon grê l é m'a 
donnés . (II faut dire que Sevox a la figure affreuse
m e n t couturée par des marques de pet i te vérole.) 

R. Je n'ai jamais dit ce la ; jamais Sevox ne m'a 
donné de l 'argent, au contraire . 

Ces dernières paroles sont di tes avec une fierté qui 
fait sourire l 'auditoire . 

P lus ieurs t é m o i n s v iennent ensui te déposer que les 
accusés , qui é ta ient sans ressources , ont ba i d'assez 
fortes dépenses auss i tô t après le cr ime . 

Le verdict ne s c i a rendu que demain . 

VARIÉTÉS 
L ' o i i o i t i i i t o i m a s i i e 

Il v o u s e s t s a n s dou te a r r i v é d e c h e r c h e r 
u n nom sans p o u v o i r le t r o u v e r e t d 'en é p r o u 
v e r q u e l q u e impa t i ence . Ce n 'es t pas qu ' i l 
v o u s fût bien u t i l e ou t r è s a g r é a b l e de r e 
t r o u v e r ce n o m s u r - l e - c h a m p : v o u s ép rouv iez 
s e u l e m e n t le n a t u r e l dép la i s i r q u i sui t t o u 
j o u r s u n e r e c h e r c h e v a i n e . N o u s a v o n s tous 
o b s e r v é q u ' u n e r e c h e r c h e c o m m e n c é e s a n s 
g r a n d i n t é r ê t n o u s pa s s i onne p a r cela seul 
qu ' e l l e se p ro longe . U n e pièce d e d i x sous es t 
a l lée t o m b e r sous u n e c o m m o d e : on c h e r c h e 
n é g l i g e m m e n t d ' abord à la r a m e n e r d u bou t 
d ' une c a n n e ou d 'un p a r a p l u i e . . . El le ne v ieu t 
po in t . On se ba isse , on fait r o u l e r v i v e m e n t 
la c a n n e sous !e m e u b l e . On r a m o n e t an t et 
si for t qu 'on en est c o n g e s t i o n n é ; la colère 
v o u s m o n t e avec le s a n g : on v o u d r a i t c u l b u t e r 
la c o m m o d e et faire s a u t e r les l ames d u p a r 
que t . On d o n n e r a i t c inq louis p o u r r a v o i r ces 
d ix sous - l à . M è m e i n c n t le n o m qui vous 
échappe . On s 'obs t ine .on s 'échaul te à le p o u r 
s u i v r e . Mon a m i D e s p r é a u x che rcha i t à 
c h a q u e i n s t a n t la r i m e qu i le fuyait . Kt s'il 
la t r o u v a i t au coin d 'un bois , ce n ' é t a i t pas 
s a n s a v o i r l o n g t e m p s c o u r u -, son h u m e u r en 
éta i t a s s o m b r i e : e t j ' a t t r i b u e à cel te p o u i t u i l e 
obs t inée d e la r i m e ce c a r a c t è r e un peu 
b o u r r u qu'affecte le p lus s o u v e n t la poésie de 
mon c h e r Hoileau. Mon l ec t eu r n ' es t p a s s a n s 
a v o i r c l aqué d e la l a n g u e , f rappé du pied 
et d o n n é dil ï 'érenls a u t r e s m e n u s s ignes d ' i m 
pa t ience en c h e r c h a n t tel nom qu i lui i m p o r 
t a i t peu en soi e t qu ' i l eu t vo lon t i e r s r e m 
place d a n s la conve r sa t i on p a r les t e r m e s d e 
chose ou de machin. P o u r moi , j e m e su i s 
t f o u v é d a n s cet état d ' e spr i t d ' a u t a n t p lu s 
s o u v e n t q u e m a m é m o i r e es t p l u s m a u v a i s e . 
Le n o m des g e n s que j e n ' a i m e point n 'y peu t 
r e s t e r : les t i t r e s des œ u v r a i q u e j e n ' a d m i r e 
pas n'y r e s t e n t point . J e ne s a u r a i s d i r e cou 
r a m m e n t ki Mail, G îles forge* d e I I . O h n e t . 
P o u r dé s igne r l ' œ u v r e et l ' a u i c u r , j e d is la 
chose de m a c h i n . C'est u n e dé te s t ab le m a 
n iè re de d i r e . Mais qu 'y faire '? Me r a p p e l e r 
M. O h n e t m e s e m b l e r a i t de m a p a r t u n m a u 
vais p rocédé à son é g a r d . II y a auss i des 
m o t s qu i , s a n s n ie r a p p e l e r r i en de dép l a i 
s an t , s ' échappen t de nia m é m o i r e . J e souffre 
d e ce t t e d i s g r â c e c o m m u n e à tan t d ' h o m m e s : 
j e n ' ava i s j a m a i s songé à m ' e n t o u r m e n t e r . 
J ' a i a p p r i s ce m a t i n q u e j ' a v a i s t o r t . Vous 
au r i ez t o r t au s s i , mon lec teu r , si v o u s faisiez 
c o m m e moi , c a r n o t r e é t a t à t o u s d e u x e s t 
fort g r a v e . N o u s s o m m e s a t t e i n t s d ' o n o m a t o -
m a n i e , a insi q u e j e v i ens de l ' a p p r e n d r e d e l à 
bouche m ê m e de M. le d o c t e u r M a g n a n e t de 
M. le p rofesseur Charco t . 

L ' o u o m a t o m a n i e es t l 'état d ' u n e p e r s o n n e 
qu i c h e r c h e ses m o t s : cet é t a t r e l è v e d e la 
pa tho logie m e n t a l e : il e s t des p lus g r a v e s . 
M. le p ro fesseur Charco t e t ie d o c t e u r M a g n a n 
son t d ' av is qu ' i l l au t e n f e r m e r les onou ia to -
m a n e s . L ' o n o m a t o m a n i c p r é s e n t e , d ' a p r è s 
ces deux s a v a n t s , des aspec ts t r è s d i v e r s qu i 
la r e n d e t r è s r cconua i s sab le . R e c h e r c h e i m 
pu i s san te d u mot , obsession du mot qu i s ' im
pose e t impuls ion i r rés i s t ib le à le r épé t e r , 
ac t ion funes te d e c e r t a i n s mo t s qu i r e v i e n 
n e n t d a n s la c o n v e r s a t i o n , inf luence f a v o 
r ab l e de ce r t a ines exp re s s ions , e t c . , te ls son t 
les c a r a c t è r e s les p lus cons t an t s de l ' onoma-
t o m a n i c , 

M. S'**, â g é d e so ixan te a n s , en e s t a t t e i n t . 
MM. M a g n a n e t Cha rco t ne le q u i t t e n t p lus . 
I ls l ' obse rvè ren t un j o u r qu ' i l se p r o m e n a i t 
a u x Champs -E lysées et voici ce qu ' i l s c o n s t a 
t è r e n t : 

M. S'**, r e n c o n t r e d a n s sa p r o m e n a d e u n e 
p e r s o n n e qu ' i l ava i t c o n n u e p e n d a n t u n 
voyage à Home -, il s ' a r r ê t a , causa avec e l l e . . . 

MM. C h a r c o t et Magnan se t i n r e n t à q u e l 
ques pas en a r r i è r e et r e s t è r en t a t t en t i l s . Us 
su iva i en t les p r o d r o m e s d ' a a aaeè i d ' o n o m a -
t o m a n i e . 

En effet, M. S . . . , a p r è s a v o i r qu i t t a i o a 
ilittîi-looutcur, phercl ie à se r a p p e l e r le n o m 
de cet te p e r s o n n e , H n 'é ta i t pas du na tu r e l de 
P h i l i n t c , q u i , a p r è s avo i r embuasse io-; .uons, 
ne pouva i t d i r e l e u r n o m . Cet te p a r t i c u l i è r e 
disposi t ion d e M. S. . . n ' é chappa pas à M. le 
d o c t e u r Charcot e t à M. le professeur M a g n a n . 
IU c o n t i n u è r e n t l e u r s obse rva t ions avec une 
attçattou uoiiyclle. 

M. J . . . 1 » • M l t . t p I T T * !'; HÎW ( l u ' ' l c h e r 
che . Il e s saye de p e n s e r à a u t r e ohubti ; m a i s , 
loin d 'y p a r v e n i r , il es t p o u r s u i v i p a r le be 
soin de r e t r o u v e r le nom ; il n 'a p lus que ce 
n o m ci» M f e 

MM.Char-cotii t M t j p f n p r t ' ' l "P" t des no tes . 
I l s c o n s t a t e n t q u e M. S . . . « é p r o u v u u n v é r i 
tab le mala i se , qu ' i l se sen t oppressé , s e r r é à 
{'estomac, q u e son v i sage se c o u v r e de s u e u r , 
q u e se* malai] £ a t froides e t q u e , c r a i g n a n t 
de s ' évauou i r , il • '«•apaaiaa do ne tuuraû l ' chez 
lu i . 

MM. M a g n a n e t Charco t l 'y s u i v e n t . I l s le 
voient se l a m e n t a n t , se déso lan t e t p a r c o u 
r a n t k feT^qV? pas sou a p p a r t e m e n t d a u s u n 
é ta t d ' angoisse e s t r éxaa , 

MM. Cha rco t e t Magnan n ' o n t p lus qu i t t é 
l ' a p p a r t e m e n t de M. S . . . e t i ls o n t c o m m u n i 
q u é a u * Ai'cMVfs ^c ncr) olûffie la note su i 
v a n t e : 

« A c o m p t e r d e la p r o m e n a d e a u x C h a m p s -
Elysées e t d e la r e n c o n t r e a v e c la p e r s o n n e 
r o m a i n e , M. S . . . fut c o n s t a m m e n t en bu t t e 
à l 'obsession d u mot . Il a liai p a r i m a g i n e r un 

] stralatft-11,0 m ; i l c c a [ n i \ D è s u u ' i l a vu une 

p e r s o n n e , il s ' e m p r e s s e d ' éc r i r e son n o m s u r 
u n feuillet de pap ie r e t , a u besoin , il consu l t e 
le t e x t e . » 

Et pa r ce q u e M. S . . . . v e u t c o n n a î t r e p a r 
l e u r n o m les g e n s à q u i il s e r r e la m a i n , i ls 
d i sen t qu'i l est m o n o m a n e , e t p a r c e q u e , se 
dé l i an t de sa m é m o i r e , il t i e n t u n l ivre 
d ' ad resses , ils d i sen t qu ' i l es t m a n i a q u e . Us 
c h e r c h e n t c u r i e u s e m e n t s'il n 'est pas d a n s sa 
famil le q u e l q u e s a s sas s ins ou que lques su ic i 
dés , enfin ils le t i e n n e n t p o u r d û m e n t a t t e in t 
A'onomatoriianie. E t t o u t le monde , les c r o i 
r a , y c o m p r i s les a m i s d e M. S . . . e t M. S . . . 
l u i - m ê m e , ca r ils p a r l c n t a u n o m de la pa tho
logie m e n t a l e , d a n s ' l e s A,-chicesde néiiO-

L a pa tho log ie m e n t a l e es t u n e bel le sc ience. 
M. Charco t la p r a t i q u e s u p é r i e u r e m e n t , m a i s 
il faut r e c o n n a î t r e q u e les médec ins d e P o u r -
c e a u g n a c la p r a t i q u a i e n t auss i bien q u e lu i . 
Q u a n d leur c l ien t d e m a n d a à m a n g e r u n m o r 
ceau , ces d e u x g r a n d s d o c t e u r s r e c o n n u r e n t 
auss i tô t qu ' i l s a v a i e n t all 'aire à u n a l iéné a t 
t e in t d e la p lu s d a n g e r e u s e m a n i e Et dès q u e 
P o u r c e a u g n a c Ht m i n e de se l eve r d e des sus 
s a cha i se , la g r a v i t é de ce s y m t ô m c ne l e u r 
é c h a p p a po in t . 

— M a n g e z - v o u s bien '? d i r e n t - i l s a u j e u n e 
avoca t de L i m o g e s q u i m a n g e a i t b ien e t b u 
va i t m i e u x . 

— T a n t p i s , a j ou t è r en t - i l s . Cette g r a n d e 
appé t i t i on d u froid e t d e l ' h u m i d e es t u n e i n 
dica t ion de la c h a l e u r et séche resse qu i e s t a u 
d e d a n s . . . D'où ils t i r è r e n t ce t t e conc lu 
sion qu ' i l é ta i t « m a l h e u r e u s e m e n t a t t a q u é , 
a i lec té , possédé, t r a v a i l l é d e c e t t e s o r t e d e 
folie n o m m é e fort b ien mélanco l i e h y p o c o n 
d r i a q u e , espèce de folie t r è s fâcheuse . « 

Cons t i tuée d ' u n coup p a r de te ls s a v a n t s , la 
pa tho logie m e n t a l e la i ssa i t peu d e choses à 
d é s i r e r . L'édifice é t a i t à peu p r è s comple t . 
L ' h o n n e u r de l ' avo i r é levé r e v i e n t a u x m é d e 
c ins d e Mol iè re . On doi t le r e s t e à M. le p r o 
fesseur Cha rco t et à M. le d o c t e u r M a g n a n . 

G K U O M E . 

«. 
JVOTES ET IMPRESSIONS 

Les systèmes sont des béquilles, à l'usage des 
impotents. H. T Ï I K K . 

L'ignorance, la présomption, la paresse sont les 
trois vertus théologales du commun de nos comé
diens. Awamtaa Pauami. 

Les forces morales sont le principal ressort des 
hommes et dos nations. M. BKRTHELOT. 

(De non eorrttpottdanU particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

U n e g r a v e a i f a i r e 
On lit dans le Moniteur uuicanet : » On prétend 

quedes plaintes extrêmement graves sont portées 
depuis quelque temps contre un directeur de l'un 
de nos plus important ! ministères,etque ces plain
tes réitérées ont obligé le ministère à faire ouvri r 
une enquête sur les actes de son subordonné. La 
discrétion nous oblige, pour aujourd'hui, à ne pas 
être plus explicite ; mais nous reviendrons sur ce 
sujet dans quelques .jours, lorsque nos renseigne
ments seront plus complets.» 

L e s é l e c t i o n s d e l a S e i n e 
Paris, 2 décembre. — Après une longue séance 

hier soir au Cufô américain, le comité central radi
cal-socialiste comité Maujau;, -a arrêté la liste 
suivante pour les élections complémentaires du 1S 
décembre : 

MM. (iambon, Félix Pyat , Maujan, Maillard, D 
Kiaux, Vaillant. 

L a p e r s é c u t i o n d u c l e r g é 
Les nombreux desservants frappés de suspension 

de leur trai tement, sur la proposition du préfet des 
Basses-l'yrénèes. viennent d'adresser une protes
tation au ministre des cul tes . . 

L a m i s è r e d e s c a m p a g n e s • 
Les habitants de plusieurs communes de l'Allier 

et du Cher viennent d'adresser une pétition aux 
prèlets de ces.deux départements pour leur de
mander, vu l 'extrême misère dans laquelle il se 
trouvent, d'être autorisés, n 'ayant pas d'argent, à 
payer leurs prestations en nature, 

U n i n c i d e n t a u c o n s e i l m u n i c i p a l 
d e M a r s e i l l e 

Marseille, ?, décembre.—A la suite de la récente 
délibération du conseil municipal, l 'administration 
a ordonné l'exécution immédiate des t ravaux de 
nivellement de la rue Colbert. Ces t ravaux ayant 
commencé avant-hier, ie curé de Saint-Martin a 
voulu s'opposer à leur accomplissement aux abords 
A? l'église. 11 n'a été tenu aucun compte de sa pro
testation, l'ii fabricien de la paroisse s'est joint au 
curé et à juste t i tre a vivement blâmé l 'adminis
tration radicale. L'n sous-inspecteur des gardiens 
de la paix, qui étai t présent, n'a pas osé interve
nir. 

M. Giry, conseiller municipal conservateur, est 
intervenu ensuite, et à l'aide d'une brigade d'agents 
a fait cesser les t ravaux. 

Ces incidents ont été portés hier devant le con
seil municipal . Le maire a dèclaréque le fabricien 
sera déféré aux tr ibunaux et que le sous-inspec
teur sera révoqué. M. Birjr a défendu la conduite 
du curé de Suint-Martin ; il a contesté la légalité 
des ordres donuès par l 'administration ; il a nié 
être intervenu en qualité de conseiller. 

I I . Lemèe, conseiller conservateur, a appuyé 
les dire-iie M. t ' i r j et déclaré que les t ravaux 
exécutés autour de l'église sont le l'ail d'une ad
ministration incapable. Mliuit et applaudisse
ments , 

ai. Bouge, conseiller municipal radical, s'est 
étonné que la population marseillaise n'ait pas dé
moli l'église Saint-Martin, qui est une des causes 
du déficit des finances de la ville. 

M. Oral a demandé que l'on crée une agitation 
en laveur de cette démolition,et termine on disant 
que s'il n'est pas fait droit aux revendications ré-
publicaipes de Marseille, Marseille fera une révo
lution. ;Bruit.) 

L'incident est clos. 
U n p a r r i c i d e 

Chatcau-Kenard-de-frovence, 3 décembre, «v 
l ' a paysan nQ"n">lô FyamjcàsManier, dit lieooula/, 
vient de tuer son père en lui portant un coup de 
faux à la tête et cinq coups de couteau à la poi
tr ine. Le misérable, d'un caractère violent et vin
dicatif, avait déjà menacé de mort sa vieille mère, 
La gendarmerie Paannétè immédiatement et con
duit à la prison de Tarascon. C'est un ènergumène 
en lait de politique radicale. 

A r m e m e n t s d e l ' A u t r i c h e 
Bruxellee, 3 décembre. — Le baron Sadoitie, 

directeur de l'usine CooWerill, est parti pour 
Vienne trai ter une ljvraisqn oquii'dèrabje d/armes 
qui devra être effectuée le la dècèiu/nr»!. 

L e s é l e c t i o n s a n g l a i s e s 
Londreg, 3 dèoernhre, —' l»** résultats oc-nn-os 

jusqu'à 11 h. du soir portent 229 libéraux, lt)5 
conservateurs et 46 parncllistes élus. 

Londres, 3 décembre. — Une dépêche de Newry 
(Irlande) annonce qu'une émeute sérieuse électorale 
p eu lieu hier à Carliugford à l'occasion de l'élec

tion pour la circonscription du nord du comité de 
Lontb. 

L'n foule armée de gourdins s'empara de la ville 
au nom de M Nolan, candidat nationalsite. Les 
électeurs de M. Callan, concurrent, s'étant présen
tés, la foule les mal r„i ta et les força a qui t ter la 
ville sans voter. 

M. Callan lui-même arr iva ensuite avec 300 de 
ses partisans, mais à la suite de la violence de la 
foule il n'ont, pu voter. Il y a plusieurs blessés. 

L a g u e r r e c i v i l e a u P é r o u 
Lima, 3 décembre.—Le général Cacèrès at taque 

le palais, du coté de Bolivar-Square. Le palais 
répond à l 'attaque par une vive fussillade, et de 
temps en temps par un coup de canon. L'engage
ment n'est pas encore général. Le feu a été ouvert 
de la tour Mercedes. 

DERNIÈRE HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

cl par FIL SPÉCIAL) 

C o n s e i l d e s m i n i s t r e s 
Paris , 3 décembre. — Le conseil do cabinet s'est 

entretenu des diverses déposition faites devant la 
commission du Tonkin. 

On continue que le gouvernement ne s'opposera 
pas à la prise en considération des propositions 
relatives aux droits de surélévation des céréales, 
cependant le gouvernement fera des réserves esti-
mn t qu'il serait dangereux de surélever de nou
veau les droits déjà augmentés récemment. 

L e s é l e c t i o n s a n g l a i s e s 

Londres, 3 décembre. — Le Times ne croit pas à 
un changement de ministère parce que la majorité 
dos libéraux est insuffisante sans le concours des 
Parncllistes. 

L e s é v é n e m e n t s d ' O r i e n t 
Des dépêches du Tuncx venant de Constantinople 

disent que les envois de troupes turques sur la 
frontière grecque sont entièrement repris. 

St-Pétersbourg, 3 décembre. — L'n article du 
Journal de St-Péterxbourr/ rond la politique an 
glaisé responsable du sang versé dans les Balkans. 

Au moment où la quest ion d'Orient préoccupe tous: 
les esprits , nous c r o y o n s devoir recommander à no i 
lecteurs u n e car te que la librairie Garnier frères, 
vient de publ ier pour suivre l e s opérat ions de la 
guerre : 

P E N I N S U L E DES BALKANS, par L. GRÉGOIRE, 
a u t e u r de l 'Atlas Universel de Géographie phys ique 
et pol it ique (en publ icat ionà 50 cen t imes la l ivraison), 
magnif ique planche finement gravée* t irée en six c o u 
leurs et formant u n e feuil le demi-co lombier . Prix 
«50 cent imes . 

T h é â t r e d e R o u b a i x (direction de M. Deschamps) . 
Jeudi 3 décembre a 7 h. :i |4. — L E ROMAN D'UN 

JEUKB HOMME P A U V R E , drame. — LE MUR 
MITOYEN, c jmedie . 

G r a n d - T h é â t r e d e L i l l e . — J e u d i : ! décemb 
LA J U I V E , opéra. 

l \ MYSTÈRE ÉCL4IR0 
Dis m o i , m o n a m i , d e p u i s m o n v o y a g e 

on A u s t r a l i e , q u o l l e t r a n s f o r m a t i o n c h e z n o s 
é l é g a n t e s ! . . . T o u t e s nos m o n d a i n e s o n t l e 
t e i n t d 'une b l a n c h e u r é c l a t a n t e : Et p u i s ! . . . 
q u e l l e s u a v i t é ! ! . . . Q u e s 'es t - i l d o n c passé ? 

C'est bien s i m p l e , d e p u i s q u e l l e s s e s e r 
v e n t d u S a v o n d e s P r i n c e s d u C o n g o . 
do la m a i s o n V a i s s i e r F r è r e s . 1 1 4 1 0 

PLUS DE GOUDRON!!! 
Catarrhes pulmonaires graves, 

Bronchites enracinées 
s o n t r a d i c a l e m e n t g u é r i s p a r l e s 

MERVEILLEUSES 

CELLULESdESSENCEdePIN 
D ' A U T R I C H E 

Depôteà Roubaix, pli. Constant, boulevard de 
l'aria; Coille, Grande-Place; Couvreur, rue Neuve. 

11730 

COMMERCE 
A v i s i n t é r e s s a n t p o u r l e c o m m e r c e d e 

R o u b a i x . — MM. O. Bemberg et Cie, 13, rue 
Grange-Itatelièro, out un acheteur de tissus et 
articles confectionnés. — MM. Villan frères, 30, 
rue de l 'Entrepôt achètent les tissus fantaisie et 
autres articles pourhommes et dames. — MM. 
Kampmann,etCie, 13, rue Richer, ont unachoteur 
de tissus, bonneterie et autres articles fantaisies. 
— MM. Burnichon et Cie, 10, rue Sainte-Cécile, 
achètent les tissus fantaisies et diverses fantaisos 
pour dames. — MM. Maendel et Brothen, 7, rue 
du Conservatoire, achètent les articles en fantaisie. 

COTONS 
Télégrammes communiqués par M. nultcau-Grymonp.cz. 

L.l£ I 1 A V 1 I K . it «!«•<•<.ml,!•<•. 
.Ventes : :r>o balles. .Marcii" soutenu. 

L l V E K l ' O O L , :i tl<'-<-cinlM>c. 
Ventes : 8,000 balles. Marché soutenu. 

. X E n - V O U k , S d é c e m b r e . 
Middling l'planu.tni'.ti. Ventes : :!0,000 balles. 
Ifiddiiogainérlcain : à New-Orléans S 13(16; Sa\annah. 

I . K I I A V I t K . J c i K l i S <i<-<-<.|ii|>i<<-. 

! l i é e . 
I l 11. 

Kl .f. 
t ï l l l î 
64 . 1 . 
tvl :: |S .. .| 
• • ! • 

Par câble de M. SIEGKKIED GRUNER, président 
du Cotton-Excliansi". 

. \ K \ V . Y U 1 1 K , in« . - i ' f i>e« l l 2 «I«-c>en»I».(Clôt.) 

Ventes : ."«,000 balles. Marclié laiis«issaiit. 
Recettes ^fl,000b»Ues,«-oiUrL' :;'U>00 en 11S1, et M,O0O en 1SKÎ. 
Tutalde la semaine : liJjt.OOU balles, contre r.6.000 eu ISSict 
!31:ouo uu l s s i . 
Décembre.. 0 37 | Avril 0 77 i .«oùt 1» !('• 

D e c . 
J a n v . 
K é v . . 
M a r s . 
A v r i l . 
M a i . . 

i d é c . 
11 U. 
00 ly> 
ou :>is 
t a l;-; 
<;i ; . , s 
i a , i . 
02 lp> 

(DépécJtt tpéeit 
l d é c . i 1 d c c . l 

1 h . , I l h . 
ftl lp> (V) 1|2 
o»r.|.s ! ol r,|s 1 
6 1 i | 8 o i l | s ; 
61 5lS 01 M 

m .|. o* u l',-.T.|sl t t l ( t i 

le) 

1 d é c . 

J u i n . 
J u i l l . 
A o û t . 
S e p ! . 
O c t o b 
N o v . . 

11 h . 
B t . l . 
a: iu> 
64 . | . 
M : i |3 
• ~ _ - 1 . 
. . i . 

•-' d é c . 
4 h . 

•3 .1 . 
6.! l | ï 
64 . | . 
61 ; i |S 

.. .\. .. .|, 

Janvier. 
h'e\ rier 
Mars... B C 

Mai 
Juin 
Juil let . . 

ii m I oct'oii 
10 OJ | N o v v i 

10 'Jl 

TISSUS ET FILÉS 
M A N C H E S T E R . 1" décembre . 

Les filés sont très fermes, notamment een \ ixinvenables 
pour l'exportation, l'a»!' I<« ti«*us les fabricants deman
dent des u n x élevés, mais jusqu'ici les transactions ont 
encoce eu peu fhSHJOrbulce, 

CÉRÉALES & FARINES 
l ' A I S I X J«'ii«H II il«'-«-«-iiil»i-«-, 

(QtJpçcfe sjji'cialc) 
F.\jiiKç«. — 12 marques, — Tendanoc lorm<>. 

i 3 itéc.i 3 der,; 
pispomblc . . . 47 d> 47 50 

Disponible. 
J a u n e , , . , , . 

rcmiers.l 4s 40 I 48 30 
j m a r 9 . . | 4^ tV I *» -

Marque Corbeil „ „ „ ** 
Circul»1'*' . 

B L » . — Tendance ferme. 
. .I 21 S0 | 21 âj I 4 prcniiers.l 22 . , I 22 23 
.. I 21 60 I 21 60 | 4 de mars. . | 22 Su | 2:1 . . 

SEIGLES. — Tendance ferme, 
.1 13 75 | 13 73 1 4 vacillera. I M 10 j 14 30 

..I H .', I l'i . . I 'i de mars . ! Il 73 | 13 . . 

Par cable de MM. SIEGFRIED GRTJNER et C», représentés 
a Roubaix par M. JULES CAUET. 

N E W - Y O R K , m e i r i - e i l l S d é c e m b . (Clôt.) 

J a n . . 
M T . . 
M a r s 
A v r i l 
M a i . . 

D e c . . 
J a n v . 
F é v r . 
M a r s . 
A v r i l . 
M a i . . 

N E W - Y O R K . 

. 3 0 1(4 J u i l l ( . 

. 4 9 1|4 A o û t | . 

. 49 . [ . S e p t | . 
. . . . i . O c t o b i . 
• « l l 4 l N o v i . 

CHIC./ 

J a n v . . 38 3| ' i 
I W r r . . . 1-3 1|4 
I M a r s . . 3S 3(4 
A v r i l | . 
M a i . . . W 1|4 

1 G O 
J u i n i 
J u i l i 
A o û t | 
S e p t | 
O c t o b | 
K o v i 

F r o m e n t 
9S 3 |4 

K isa 
. 97 1|4 

'J9 . | . 

J u i n . 103 S l 4 | | D è c ( . ' J u i n I 
J u . l . . l o i 3 i4 J a n v . 87 | . J u t l | 
A o û t | . F é v . . BI 1)2 A o û t . . . . ( 
S e p t i . H M a r s . 8S l i 4 | S e o t i 

100 3 | 4 O c t o 1.11 A v r i l . . . . ] . ( O c u ) > . . . | 
102 I | 2 ! N o v 1 - l l M a i . . . « 1 U ' i l N o v | 

P A R I S , 2 décembre. 
POMMES DK TEr.nE. — Les prix sont sans changement, 

avec affaires calmes. 
On cote sur wagon à Paris : 

Hollande lOOii k. 63 . . à 72 . . 
Rondes — 43 . . a 50 . . 
Early roses — 30 . . à 60 . . 
Rondes hâtives — 43 . . à 32 . . 
Saucisses rouges. . — 50 . . à 33 . . 
Chantonnes.• — 40 . . à 45 . . 
Tout-venant — 30 . . à 38 . . 

HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX 
I.II.I.i: . j e m l i 3 d é c e m b r e . 

H u i l e é p u r . 
Œ i l l e t t e b g 
L i n d u p a v s 
L i n é t r a n g . 

H U I L E S 
l ' h e c t o l i t r e 

C o u r s d u j r C. p r é c . 
: 4 . . 
00 30 

• .. 5 2 50 

G R A I N E S 
l ' h e c t o l i t r e . 

T O U R T . 
l e s 100 k i l . 

16 . . 17 5o! 14 5 0 15 . . 

M) . . 2 1 5 0 | 2 5 . . 2 6 . . 
18 . . 2 0 . . 1 2 4 5 0 M . . 

15 . . 17 . . 17 . . 18 . . 
Huile épurée pour quinquet, G0 50 ; 

I M K 1 M , J e u d i 3 d é c e m b r e * 

H U I L E D E 

C o u r a n t j 
J a n v i e r . . . . 
4 p r e m i e r s . ! 
4 d e m a r s . 

(Vépêchc s 

m u rai— 
2 d é c . 3 d é c . 

( 5 9 7 5 1 5 9 . . I l 
5 9 2 5 59 7 3 
6 0 7 5 6 0 7 5 

61 75 1 62 . . Il 

; ërialc) 
H U I L E 

C o u r a n t 
J a n v i e r 
4 p r e m i e r s . 
4 d e m a r s . 

P E L I N . C a l m e . 
2 i r » c . 3 d é c . 

i 5 6 . . i 5 5 7 5 
56 50 5 3 30 

1 s n 1 al •• 

P A R I S , t décembre. 
COLZA. — Le marché est très ferme, et les cours sont en 

hausse de 50 cent. Les acheteurs sont nombreux sur le 
rapproché, et les vendeurs en livrable sont rares. 

Cote établie à 12 h. Ip2: 
Disponible. . . . 59 25 . . . . i 4 de janvier. . Go 30 60 75 
Courant 59 25 . . . . 4 de mars 61 75 62 . . 
Janvier 3'J 75 . . . . I 1 de m a i . . . . 62 50 63 . . 

(Les 100 kil. nets, fûts compris, esc. 1 0[0) 

P A R I S , 2 décembre . 
LIN. — Les prix restent faibles, et en baisse de 25 a 5i> 

ccut. sur prcs/pie toutes les époques. 
Disponible 56 23 55 75 | 4 de janvier.. 55 23 51 B 
Courant 56 23 53 75 4 île mars 54 . . 53 Su 
Janvier 35 30 . . . . | 4 de mai 3i . . 53 30 

(Les 100 kil. nets, fûts compris, esc. 20[0). 

SUCRES 
L I L L E , j e u d i il d é c e m b i - c . 

S l l r . n * 3 ( S . s d e g l 
— bl. typ. n-3 
— pain 6 k.n'l 

Betteraves disp 
M ê l a s s e 
3)6 fin dispouib 

83» disponible. 

F1CIELLE 

Cours du jour |Conrs précéd. 

I -
l ' A K I S , J e u d i » i l é e e i n b i - e . 

(Dt!iécrite spéciale) 

r. INDIGÈNE. — Tendance ferme. 
2 décembre 3 décembre c . de dot lire 

| 39 . 39 23 | 39 23 39 50 | 39 25 39 M 
:ES BLANCS. — Tendance ferme. 

i.; 
10 

46 80 
47 25 

4 premiers 
4 de mars. 
Raffinés... |l04 50 1U5 5oll04 30 105 50j104 50 105 50 

A X \ K i t s , j . - u . l l :t d é c e m b r e . 

(Dêpjche spéciale) 

lEn entrepôt). — Hausse. 
2 décembre I décembre 

88degrés n-12/20 disp. I 36 . . 1/2 . . . . | 37 . . 1/4 . . . 
— Janvier ] 37 . . . / | 37 . . 3/4 . . . . 

P A R I S . 2 décembre. 
Sccr.ns BRUTS. — I.a fermeté du marché déjà signalée 

hier soir s e s t encore accentuée aujourd'hui, mais les 
offres devenant plus abondantes, les prix ont rétrograde 
de 25 cent, environ, pour regagner ensuite une grande 
partie de l'avance précédemment obienue, à l'arrivée des 
dépêches des marchés étrangers annonçant une tendance 
très ferme. La circulation décembre est excessivement 
forte dés le début du mois, car il y a beaucoup de contrats 
à prix élevés à liquider. 

Nous cotons à deux heures, pour sucre blanc n13, condi
tions de Paris : 

Décembre 46 30 à . . . . 
Janvier 46 73 a 4 7 . . 
4 mois de janvier 47 50 à . . . . 
4 mois de mars -48 . . à . . . . 
4 mois de mai 48 25 a 4S 30 
Sucre blanc, 99- 41 . . a 11 30 

— roux 39 25 à M 75 
SUCRES RAFFINER. — Les alïaircs sont calmes ; le détail 

n'achète pas avec le même entrain que précédemment et 
les cours se maintiennent difficilement de 101.50 a 105.50 
wagon, suivant marques. 

Cours pour l'exportation, franco sur wagon ou sur ba
teaux, pour pains 1" choix suivant marques, aux 100 kil. : 

Habillage en papier 1 0[0 48 . . à 50 . . 
— . — 2 1[2 47 75 49 75 
— — 4 0») 47 50 48 50 

Sucres cassés, en morceaux réguliers, en caisses de 50 ki l . 
franco d'emballage, 100 kil 110 . . a 112 . . 

Sucres cassés lloutry en boite de 1 kilogr. net franco 
d'emballage 100 kil 113 . . à 11': . . 

— poudre Boutry, boites de 1 kil. net 107 . . à 
— — — — 500 gr 107 
Morceaux rréguliers en sacs 102 . . 104 . . 
Menus déchets — 10150 103 50 
Sucres en poudre — loi . . 103 . . 
Glace et semoule — 1 0 5 . . 107 . . 

Prix sans variation. 
Sucres cristallisés extraacq 96 . . à 96 50 

— pulvérisé 96 50 97 . . 

ALCOOLS 
l > M U S . J e u d i 3 d é c e m b r e . 

(Dépcijte spécia le) 
SriRiTutcx. — Tendance ferme. 
t décembre I décembre C de clôture 

M 

4 8 . . 
•4S 7 5 

. 0 25 

4 8 . . 
H 7 5 
19 M 
50 2 5 

P A R I S , 2 décembre . 
ALCOOLS. — La fermeté constatée hier soir, en Bourse, ou 

les cours avaient monté de 50 cent, sur le Cercle, ne s'est 
pas maintenue aujourd'hui sur le rapproché, et les cours 
ont laibli à nouveau d i 25 cent. Le Ihrable est mieux 
tenu, mais la tendance est plutôt lourde 

On cote a midi 3)4 . 
Décembre 47 75 à . . . . 
Janvier 48 5<i a 4S 25 
4 de janvier 49 25 à 49 . . 
4 de mai 50 . . à . . . . 

S C H I E D A M , 1" décembre. 
SPIRITUEUX : Moutwyn fl. 7.50; genièvre fl. 13; preuve 

d'Amsterdam fl. 11.25. 

CAFÉS 
L E I I A V I I E . j e m l i 3 d é c e m b r e . 

(Dépêche spéciale) 

| 2déc . 2 déc. |3 déc. 
Il h. i 4 h. ! l l h. I 

Déeem.l 16 l i t 46 li2; 46 LpttfJuiu..., 
Janvierj 46Hr4| 47 . j . , ! « . lyUuillet. , 

48 . j . i V S l i i 48 l l î 
Ha li% 4AJ , i . 49 . l. 

F é v r . . . l 4ô3i'il 47 l i2 | 47 lj2j]Aoùt. . . I 48 1(2 W l i t 19 lt1 
Mars. . . 17 li'il 47 S|4 47 "riJHeat.... 4811(4 49 1|2| 49 1|2 Avril. . .I 47 lj î j 48 l i l l 45, \j'JIOvAohro 
Mai.. ...I Yl :i|'«l 4i l|»l 48 l |4|p;ovem. ' • M .. h 

AAYGtU*-. J e u d i 3 d é c e m b r e . 
(Dt't>érhe spéciale) 

Soutenu. — 1,700 Santos 20 l i l et il 11'» cts. 

PÉTROLES 
A.VVKHK.Joudl 3 d é c e m b r e . 

(Dépèche spéciale) 

Tous les prix s'entendent en francs par kilos. 
(Cote officielle.) — Calme. 

3 déc. Il , 2déc. I 3 d. < . 
18 1/4 3 premiers | u 1/2 | 1". 1(4 Disponib. 18 3 

Décembre. I 18 I 
Janvier . . . ! 18 1/2 i 18 1/4 ./. 

Par câble de MM. SIEGKKIED GRUNER et C: 
X K W - Y O H K , m e r c r e d i 2 d é c e m t M C l û t . ) 
Pipeliues 8S 1(4 

P A R I S , 2 décembre. 
PÉTROLE. — Affaires calmes. 
Cours aux 100 ki los .— Disp. 50 . . à 51 . . — Livrable 

50 . . à 51 . . — Essence de 700 à 710-, disp. 54 . . a 50 
— Idem livrable, 54 . . a SG .. — On cote au détail, a 
l'heet. : Pétrole raffiné, disponible 41 . . a . . . . Livrable 
41 . . a . . . 

Luciliae prise a Paris ou à Rouen. 
Disponible . 42 
Livrable 42 
Essence lavée disponible . . 39 

• livrable . . . 39 

H A M B O U R G , 2 décembre. 
Ouverture. — Pétrole raffiné : Marché en baisse; disp. 

7.33 Km. arg-, sur janv.-mars 7.40 Rm. 

B R È M E , 2 été» mbre. 
Pétrole raffiné ; Marché faible; disp. 7.20 Km. 

SAINDOUX 
A A V K I t S . J e i n H 3 d é c e m b r e . 

(Dépêche spéciale) 
Marque Wilcox. Invarié. 

2 décembre 3 déeemlnv 
! 81 . . M . . . .I . . 81 . . M . . 

81 •• l | i .. -- . . 8 1 •• Id . . 
I 82 . . 3|1 . . . . | . . M . . 3[i . . 

Disponible. , . 
Décembre. . . . 
Janvier 

Par cable de MM. SIEGFRIED GRUNER et C" 

\ E W - V O I t K . m e r c r e d i -J d é c e m b r e 101.) 

N E W - Y O R K CHICAGO 
Juin... 6 S3 
Juillet 6.92 
Août 
Sept 

Juin. . . . 6.55 
Juillet. 6.62 
Août 
Sept 

SUIFS 
P A R I S , 2 (K'cembre. 

Marché calme, sans changement dans les prix. Quelques 
affaires ont été traitées en semaine u 61 fr. ponrsuii <t.* 
place; mais la éammuàc est pcm active, cl la tea<laa.e 
reste a la baisse. 

HOUBLONS 
L O N D R E S , 2 décembre. 

Le marché est tout à fait stagnant et un ebangemeut n>-
l>cut pas être attendu qu'après les élections. 

Les cours qui valent cette année pour les qualités inté
rieures et médiocres, sont si considérablement au-dessous 
des prix di*s années passées, que beaucoup de planteurs ,-• 
sont décidés de ne pas envoyer autant îles houblons eu 
nial'cbc. car la cueillette et fa préparation des lioublun.-t 
inférieure et décolores ne vaut pas la peine. 

Le manque de confiance en l'avenir se prouve special.--
ment par l'absence totale de spéculation maigre les prix 
extraordindirement lias. 

L'importation jiendant la semaine passée était 6m 11 
balles de Hambourg, 12 de Brème. 89 de Rotterdam, i !6 
d'Amers, 2W de Gand. 16 d'Ostcudc ei 476 balles de . w » -
York. 

MÉTALLURGIE 
G L A S G O W , 1' décembre. 

I'.C;TI:S. — Mari lié irrégulicr. mais avec' un bon courant 
d alïaircs de Mk. M. a Ua. comptant et de 4;ts. a 4:1s. 1 l|_-d. 

La Boursi' de l'api-i's-uiidi clùtuiv fiualemeul avec ai-lie-
tcurs à 4Js. coiniiUtnt et i l s . 2d. a un mots. 

MERCURIALES DIVERSES 
R O U L E R S , 1" décembre. 

te par 100 kilos. 
1 . , | Chicorée H l W à . . . . 
1 . . i Pom. de terre 5 50 - f. :.i 

15 50 » 1'. . B e u r r e 2 so ^ :; 2o 
17 50 » 18 . . Hl'ILES : 

. Colza, loo k. 50 ~A) à 51 
22 . . - 2:'. . . I Lin, les 100 k. M . . » is 50 

From. blanc. 20 . 
roux . 18 50 

Seigle 
Avoine 
Org I V r r o l r s . . 

BOURSE DE PARIS 
d u .j<-inll 3 k i é e e m b r e 

(par voie télégraphique cl par lIL SPECIAL) 

C o u r s 
p r é c é d . 

s i H 
s o M 

10s 37 
M 45 

as .. 15 6 5 
514 . 
H . 1 . 
5 i l . . 

4S50 . . 
450 . . 
5 9 0 . . 

n i .. 
1321 25 

1S7 r»l 
52ti 75 

6 5 . . 
i i S 73 
465 . . 
497 50 

8 7 5 0 

151J . . 
vas 75 

850 . . 
l i « . 

UM M 

556 25 
281 •-'.") 
317 5 0 

2090 . . 

NM .. 
1020 . 

292 5 0 

515 . . 
110 . . 
567 . . 
118 ^ 5 
468 . 
359 . . 
453 . . 
4'i9 . . 

XP, 50 
3 6 * 50 
3 7 4 5 0 
3S6 50 
382 H 
:«>6 5 t 
369 . . 
3S6 . 

522 . 
526 . . 
411 75 
402 . 
5.15 . . 
515 . . 

37S » 
104 .. 

V A L E U R S 

F o n d s d 'E ta t 

3 0(ii a m o r t i s s a b l e 
i 1|2 1S83 
I t a l i e n s 0(0 
E x t é r i e u r e 4 0(0 

E g y p t e 6 0 ( 0 

O b l i g a t i o n s d u T r é s o r . 
R u s s e l s : o r . ti|U 
B o n s d e l i q u i d a t i o n 50(0 

Sociétés de Crédit 
B a n q u e d e F r a n c e 
B a n q u e d ' E s c o m p t e 
B . P a r i s e t d . P a y s - B a s 
B a n q u e P a r i s i e n n e 

C i é d . G é n é r a l F r a n ç a i s 
S o c i é t é g é n é r a l e 
b a n q . J . R . P . l ' a y s - A i i t . 
B a n q u e O t t o m a n 
C r é d . M o b i l i e r E s p a g n . 

Chem. de f. F r a n c . 
N o r d a i t . 
P a r i s - L v o n - M é d i t . » 
E s t » 

O r l é a n s » 

Chem. def. E t r a n g . 

Sociétés d iverses 

Panama 
Obligat . Fonc iè res 
F o n c i è r e s 500 4 0(0 

» 1 0 - 4 0 | 0 
5 0 0 f. 3 0 ( 0 . . 
4 0 (0 1863 

» c o i n n i e n . 3 - ( . 
1 8 7 . 3 0 ( 0 . . . . 

» COU». 18793*( . 
1879 3 0 ( 0 . . . . 

Ohl. d e C h . d e f .F r . 
N o r d 
P a r i s - L y o n - M é d i t . 3 0(0 

M i d i i 0 [ 0 

B ô n e - G u c l m a 

O b l i g a t . d e s V i l l e s 
P a r i s IS55-13U1 

— 1 S » 

9 5 5 0 L v o u 

" " 
2S0 . . 

w.., 382 . . 
428 . . 

R o u b a i x - T o u i r c o i n g . . . 

O b l i g a t i o n s d i v . 

D é p a r t e m . d e l a S e i n e . 
G a z d e P a r i s 

O b . f o n c . l i u s s i e (4e , 5 i j 

C o u r s 
d ' o u v . 

S0 H 
S2 0 5 

108 42 
9 6 5 0 

7 0 .. 
a n 7 5 

H 10 

i7Ni ... 

5tW '.. 

1322 5 0 

522 î i 

465 !". 

m 5o 
ai .. 

1505 . . 
1238 75 

556 25 
M .. 
3 0 5 . . 

«09S 75 

ait so 

:>2i ai 
5 9 0 . . 

C o u r s 
d o 2 h . 

S0 22 
8 2 . . 

l o s 35 
H 'ni 

5 2 7 (8 

an '.'. I l o7 

47;io . 

5 9 0 . . 

132ti . . 

iaî so 

463 75 
497 50 

1501 . . 
l2;io . . 

777 . . 
847 5 0 

1 3 2 * . . 

556 . . 
280 . . 
3 5 . . 

2095 . . 

iai ai 

!!". ".' ... .. 

397 5 J 
380 9 5 
3 i a 5 0 

3 8 3 50 

357 '. '. 

C o u r s 
d e c l c * . 

S ~ ï F 

1 
1 1 
s 
ï 
5 
S 
« 3 

i 
— « 
| § 

°s. 
i l 

-ë 

S 3 ï « *, 
| 
1 
g 
» t 
s %» ^ 
ï s ^ s 

t j 

; 

f 

L_ C o u r s f ie c l ô t u r e a u . c o m p t a n t 
Du 3 Décembre 1885 

N E W 
Oéoombre. 
Janvier . . . 
F é v r i e r — 
Mars 

de M. SIEGFRIED GRUNER, vice-président 
du Coflec-Exchange, 

V I I I t K . i u o r e r e i l l 2 d é c e m b . ( C 1 6 4 . ) 
7 00 | Août 

Septembre 
6 70 Avril 
6 75 Mai 
6 85 Juin 
0 0, Jui l le t . . . 

7 10 
7 15 

Octobre. 
Novembre.. 

3 0 /* 
3 5/0 amortissable.. 
4 1/* o/o 
4 1/2 0/0 18S3. 

M * 

Le Directeur-Gérant : ALFRED REBOUX. 

Roubaix. — ^njp. ALFRED REBOUX, r. Neuvc^ 17 
(Maison à Lille.) 
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